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Plus Jamais ça !

Tel fut le cri, le mot d'ordre, l'espoir, le défi,

de ceux qui survivaient au grand massacre de 1939-1945.

Je dédie ces pages à tous les miens,  et en hommage à Colette qui, déjà, connaît mieux que 
nous tous le grand secret de toute l'Histoire et la grande réponse du Père au cri de sa création.

Pour le 60° anniversaire de la libération des camps de concentration nazis: 1945-2005 A ces pages 
écrites, en 1995, rien n'est changé, tout comme rien n'est changé dans le monde....sauf la proximité 
de plus en plus grande du Grand Jour de Dieu.     Georges Siguier 

  

J'y étais.



Georges Siguier 

F - 63.161

-Le 8 mai 1945, j'étais au camp de concentration d'Ebensee, 

en Autriche.C'était la fin!

- Du camp de Melk, via Mauthausen, les S.S. nous avaient transportés à notre dernier camp, 
près de l'usine souterraine où les explosifs étaient préparés pour notre extermination en 
masse.C'était la fin.- Dans le camp, les survivants mouraient rapidement les uns après les 
autres.En longs tas de bûches, les cadavres s'empilaient... Jusqu'au 5 mai, plus rien à manger !

- Mais le 5 mai le camp d'Ebensee avait été libéré par l'armée américaine: " You are free and 
the war is over ! "nous criait le G.I. du haut de son blindé. " Vous êtes libres et la guerre est 
finie!"

- C'était la fin de l'entreprise infernale du national-socialisme allemand et, bientôt, d'une 
guerre mondiale qui venait de tuer 55 millions d'hommes .La fin d'une horreur et d'une 
infamie !

- Mais ce 8 mai 1945 à Ebensee, l'eau du bassin était encore rougie de sang.Du sang, cette 
fois, de quelques " kapos" trop haïs pour pouvoir éviter la vengeance des détenus qu'ils 
avaient tant maltraités!

Le Reich hitlérien était vaincu mais l'horreur de ce monde d'enfer continuait..… En ce même 
8 mai, à Sétif, en Algérie française, commençaient le premières manifestations pour 
l'indépendance de l'Algérie et la décolonisation: les armes françaises les ont réprimées, dans 
toute la région de Sétif, en massacrant des dizaines de milliers "d'arabes" ! l'horreur 
commençait là: "ça" continuait !

Et "ça" continue toujours !- "Çà" ne finira donc jamais ? ! 

C'est quoi "ça"

"Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua... Alors le Seigneur dit: " J'entends le cri qui monte de la
terre: c'est le sang de ton frère qui me réclame justice!" 

( Genèse 4. 8 à 11 )

Cri des hommes, Cri de Dieu.

- "Çà", cela avait été le drame de notre génération.

A peine 20 ans après la première guerre mondiale, une nouvelle guerre planétaire.



Déclenchée par la victoire du nazisme en Allemagne, portée par les divers fascismes et 
nationalismes de l'Ouest et de l'Est, cette guerre se voulait " totale".

Le sommet de l'horreur en a été la " solution finale" du problème juif, mise en œuvre 
par les chefs nazis dans les "camps d'extermination".Six millions de juifs, uniquement 
parce qu'ils étaient juifs, y sont morts. Et des millions d'autres !

- Sur les rayons de ma bibliothèque il y a deux gros dossiers. Ils s'intitulent: " Notre 
guerre".C'est le récit et l'évocation de ces années 39-45 telles que, pour ma part si infime, je 
les ai vécues.

Guerre, résistance, maquis, prison, déportation, libération...

Mais les livres d'histoire, les témoignages, les documents seront toujours là pour porter à notre
connaissance et raviver la mémoire de "Ça"- "Ça" ! : Ce qui s'est passé, ce qui a eu lieu, en 
Europe et dans le monde, dans notre histoire et notre chair.

- Quand ça s'est arrêté, le début mai 1945, quand les armes se sont tues en Europe,en attendant
qu'elles se taisent encore en Asie,c'est une sorte de cri unanime, une sorte de clameur 
universelle,une immense plainte et un gémissement inouï et bouleversant,que des centaines de
millions d'humains ont crié:

" Plus jamais ça!"

8 mai 1945.

- Mais au même moment, sur toute l'étendue de l'U.R.S.S. se poursuivaient 
implacablement la dictature soviétique. Peut-être 60 millions d'hommes en ont été les 
victimes, encore pendant un demi-siècle.

Mais Staline figurait au rang des défenseurs de la liberté et de la justice!! Et, vainqueur, il 
recevait la capitulation des ennemis de la liberté !

Quelques mois après, les U.S.A. lançaient sur les populations civiles du Japon les bombes
atomiques!!

- Vous commencez à deviner dans quel sens et dans quel esprit je voudrais vous commenter et
vous confier le " plus jamais ça!":

Pas seulement pour vous dire l'histoire, mais surtout analyser l'histoire. Pas raconter l'histoire 
mais en tirer les leçons et exposer ce qu'est pour vous, selon l'éclairage que je reçois moi-
même, la morale de l'Histoire.

- La conclusion n'est pas cynique ni désespérée mais vraie Espérance.

Il y a réellement un Avenir. 

Démystification

Plus jamais la guerre !
c'est à dire



" Plus jamais ça"!

1 ° - 50 ans après le plus jamais ça doit être fortement démystifié. 

afin que les jeunes d'aujourd'hui ne soient pas intoxiqués par les poisons,

toujours présents, des idéologies politiques et des idoles religieuses.

2°- Mais il doit être, tout à nouveau, proclamé et vécu,

dans un tout autre sens et à une autre profondeur de vérité et de justice,

mobilisant pour le vrai Avenir.

Un vœu pieux

Un "vœu pieu" est un souhait très bien intentionné et d'une belle inspiration spirituelle mais 
qui n'a aucune chance de se réaliser. 

C'est toujours avec ironie qu'on dénonce la légèreté de tels souhaits..

Lorsque le Pape Pie VI, en 1965, à la tribune de l'O.N.U. lançait avec émotion son fameux " 
Plus   jamais la guerre!" n'était-ce pas un " vœu pieux"?

Lorsque, depuis 50 ans, se répète le "   plus jamais ça" des anciens déportés, résistants, 
combattants et tribuns et prédicateurs pathétiques, n'est-ce pas un "voeu pieux", dérisoire ?

Faut-il en rire ou en pleurer ?

Car enfin n'est-ce pas double langage et double visage que de juxtaposer en soi-même la 
condamnation de toute guerre et la disponibilité pour faire la guerre ( ou pour la justifier au 
nom d'une idée ou d'une croyance)?

Peut-on en même temps, exercer un Pouvoir politique et militaire sur des humains et 
proclamer solennellement qu'il n'y aura pas la guerre, qu'il n'y aura plus de guerre, qu'on ne 
fera pas la guerre?

Alors que l'exercice du Pouvoir inclut la préparation collective et la disponibilité personnelle 
pour coopérer à une guerre éventuelle?

En août 1914 nos pères entreprenaient la " grande guerre" en affirmant très fort que ce serait 
la dernière guerre, la " der des der".

En 39-45 la foi des alliés, coalisés contre le " fascisme" et le " nazisme", proclamait qu'après 
la destruction de ces fléaux il n'y aurait plus la guerre.



Jeunes gens, n'en croyez pas un mot ! 

Démystifiez cet idéalisme trompeur et mensonger, et ne vous leurrez pas vous même: 

la guerre est là, toujours là, à la surface de la terre.

On la prépare, on s'y prépare, on la fait !

 

Vous savez ce qu'en dit Jésus.

Jésus disait à ses disciples: 

" Vous entendrez le bruit de guerres proches et vous recevrez des nouvelles de
guerres lointaines. Ne vous laissez pas effrayer: il faut que cela arrive mais ce ne

sera pas encore le dénouement ! Un peuple combattra contre un autre peuple et un
royaume attaquera un autre royaume...."

( Evangile de Matthieu 24. 6-8 )

 

Un idéalisme trompeur et meurtrier.

Vous savez qu'il faut opposer le réalisme à l'idéalisme: la cigale de la fable est victime d'un 
désastreux idéalisme tandis que le réalisme de la fourmi est récompensé !

Le réalisme, c'est de voir la réalité telle qu'elle est et de prévoir l'avenir tel qu'il sera, sans 
illusion ni faux-fuyants.

Le 8 mai 1945, j'avais déjà sérieusement appris le réalisme, mais pas assez !

J'avais vu la réalité des prisons de la Gestapo, la réalité de la condamnation à mort et l'attente 
du peloton d'exécution.

J'avais vu l'épouvantable voyage, à 120 hommes par wagon, de Compiègne à Mauthausen et 
la réalité quotidienne des travaux forcés et de la mort lente dans les camps de concentration.

J'avais vu les démons de l'enfer incarnés dans des êtres humains et la réalité de cet atroce 
assassinat collectif qu'est la guerre entre les peuples.

En peu de temps et en pleine jeunesse j'avais vécu "ça": la réalité de la folle violence, 
meurtrière et répétitive, des humains.

Mais il me fallait aller plus loin, beaucoup plus loin, pour perdre toute illusion et saisir la 
vérité dans sa profondeur.



Cela avait commencé lorsque, au Fort Montluc de Lyon, dans la cellule des condamnés à 
mort, me revenait avec insistance et dans une évidence aveuglante la parole du Maître:

" Tous ceux qui prennet l'épée périront par l'épée; Remets ton épée à sa place !" 

(Matthieu26. 52)

En somme, me disait Jésus: " toi aussi tu es coupable et responsable de meurtre et de guerre, 
puisque tu avais pris les armes ( ne serait-ce qu'un révolver démodé et une carabine un peu 
rouillée!). Ce tribunal militaire allemand qui, pour cela, t'a condamné à mort, est dans une " 
logique de guerre" exactement semblable à cette logique de guerre qui t'a poussé à organiser 
un maquis armé ! Mais, à mes yeux, les armes ne sont pas à leur place quand elles sont dans 
tes mains.N'es-tu pas mon disciple et ne voulais-tu pas devenir serviteur de mon Évangile de 
paix ?   Remet ton épée au fourreau !"

....   Mais moi, en ce 8 mai 1945, je n'avais pas encore cessé d'objecter au Seigneur:

" Mais Seigneur, depuis ma naissance, tous ceux que j'aime et qui m'ont appris la différence 
entre le bien et le mal, tous m'ont dit qu'il était bien de mourir pour sa patrie les armes à la 
main, et que les justes causes demandaient au chrétien de se sacrifier pour les servir, par la 
force des armes s'il le fallait !

Tous m'ont enseigné cette morale-là: mes parents qui sortaient à peine de leur " grande 
guerre",mes maîtres de l'école, du lycée et de l'université, mais aussi mes pasteurs et l’Église, 
ton Église, Seigneur ! Tous m'ont dit que l'épée serait à sa place dans mes mains vigoureuses 
et nobles, pour servir Dieu. Alors ? !! Alors ?"

... Alors c'est moi qui peu à peu, ai eu l'obligation de changer.Ce n'est pas le Maître qui a 
changé son " discours sur la montagne" et sa morale de l'amour des ennemis.C'est moi qui ai 
changé de morale, de discours, de conviction et de prédication.Il m'a fallu abandonner la " 
morale du devoir" et la "théologie" héritée de mes pères et de mes maîtres.J'ai dû mieux 
écouter l’Évangile et laisser tomber les contrefaçons idéalistes et humanistes.Sans pour autant 
condamner qui que ce soit ! 50 ans après, en ce moi de mai 1995,

Je persiste et signe cet Évangile

" Vous avez entendu qu'il a été dit: " œil pour œil et dent pour dent" 

Mais moi je vous dis de ne pas vous venger de celui qui vous fait du mal....

Vous avez entendu qu'il a été dit: " tu dois aimer ton prochain et haïr ton ennemi".

Mais moi je vous dis: aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent.

Vous serez ainsi les enfants de votre Père des cieux...."

(Matthieu 5. 38 à 48)



 

Honneur aux non-chrétiens disant:

Plus Jamais ça !

La grandeur des espoirs humains et l'héroïsme des hommes de bonne
volonté.

Il faut se garder de toute ironie, de tout cynisme et de tout scepticisme lorsque, cinquante ans 
après, on compare les discours et les serments des " hommes de bonne volonté": ceux qui, en 
mai 1945 étaient libérés des camps et ceux qui, en mai 1995, commémorent cette 
libération. Après un demi-siècle d'histoire mondiale vécue et d'expérience humaine, après tant
d'étude et de compréhension des vraies données du drame humain, faciles seraient les 
jugements désespérés !

Mais la connaissance du salut mondial déjà prêt et déjà en cours ne conduit pas au mépris des 
efforts et des luttes que poursuivent science, morale, politique et idéaux des hommes.

Je serais insensé de blâmer le jeune homme que j'étais et qui, tout rempli de la morale 
humaniste, sacrifiait sa vie pour des idéaux de justice et de liberté, de 1939 à 1945 !

Et comment blâmerais-je mes camarades de résistance et de déportation que la " foi en 
l'homme" menait à tant d'héroïsme et de grandeur ? Mais c'est à leur " Espérance" que je ne 
crois plus. Et si je n'y crois plus ce n'est pas par désespoir, c'est bien au contraire par 
connaissance claire et précise de la Vraie Espérance, de la Vraie Solution de l'Histoire 
Humaine.

C'est par le réalisme fondé sur la promesse de Dieu et sur la politique victorieuse de Jésus de 
Nazareth, seul avenir du monde. Et ce réalisme-là ne me pousse pas à m'isoler des problèmes 
humains de la cité terrestre mais au contraire à m'y engager et à militer.

Mais à militer autrement. 

Et à y combattre autrement.

Et avec d'autres armes.

Et avec une autre façon de " résister", d'être un " résistant"....

Si bien qu'aujourd'hui c'est le plein et Vrai Évangile de Jésus que je veux léguer et 
transmettre, de préférence aux "valeurs humanistes" aux " espoirs humanistes" et aux " 
philosophies et morales humanistes".

Gandhi, le sage hindou modèle de non-violence active, avait raison de dire: " la contre-
violence est préférable à la résignation mais l'action non-violente est préférable à la contre-
violence".En effet c'est cette action non-violente que Jésus appelle " l'amour des 
ennemis".Selon le Sermon sur la montagne, l'amour des ennemis est la forme parfaite de 
l'amour du prochain, celle qui correspond à l'amour de Dieu et à sa " justice".

C'est cette justice-là qui remplira la terre lors de l'avènement de Jésus et de son ultime venue "



dans la gloire du Père".Le monde, qui ne la connaît pas, ne peut pas la pratiquer.Mais les 
disciples de Jésus ont pour mission de la pratiquer.Et ils en reçoivent la force.

Ils apprennent de leur Maître à répliquer par le bien à ceux qui leur font du mal, y compris à 
ceux qui font du mal à leur pays et à leurs concitoyens. Ils apprennent à ne pas les tuer mais à 
leur résister par les seules armes du Christ.Ils prennent à cet égard une position de principe 
radicale, comme leur Maître.En cela ils anticipent l'avenir, cet avenir promis qui fera régner 
sur terre la " politique" du Dieu de Jésus-Christ.

Mais ils respectent et admirent ceux qui se sacrifient pour la justice, la liberté, la paix, l'intérêt
de la patrie, en employant les armes qui visent et tuent l'ennemi.

Honneur à mes camarades morts ainsi :

Ce respect-là, je le garde profondément quand je me souviens du " Serment de 
Mauthausen", ce serment solennel prononcé en mai 1945 par les rescapés qui venaient d'être 
libérés:

" Nous voulons, après avoir obtenu notre liberté et celle de notre nation, garder le
souvenir de la solidarité internationale du camp et en tirer la leçon suivante: 

Nous suivrons un chemin commun, le chemin de la compréhension réciproque et de
l'édification d'un monde nouveau, libre et juste pour tous.

Nous nous souviendrons toujours des immenses sacrifices sanglants de toutes les
nations qui ont permis de gagner ce monde nouveau...

Nous jurons de ne jamais quitter ce chemin.

Sur les bases sûres de la fraternité internationale, nous voulons construire le monde de
l'homme libre !

Nous nous adressons au monde entier par cet appel: aidez-nous en cette tâche.

Vive la solidarité internationale ! Vive la liberté!"

Je respecte cette espérance et cet engagement, comme je respecte la persévérance, dans cette 
espérance et cette bonne volonté, des vieux camarades de déportation qui viennent de 
déclarer, en ce printemps 1995:



Message de la journée nationale de la déportation 

"( Depuis 50 ans) des progrès ont été accomplis mais, mais , sur les cinq continents, 
les problèmes de la guerre, de la faim, de la misère, de l'exclusion, du racisme et de 
la violence demeurent posés.Le respect des droits de l'homme reste souvent à 
conquérir.

Sur les places d'appel de Büchenwald et de Mauthausen avait retenti le serment des 
rescapés de participer à la construction d'un monde nouveau dans la paix et la 
liberté....

Cette promesse, nous la renouvelons en ce cinquantenaire de la libération des 
camps. Nous faisons confiance aux jeunes générations pour construire un avenir de 
paix, de fraternité et de solidarité".

Je respecte profondément cette espérance, cette confiance et ce combat de tous mes amis, les 
morts et les vivants, qui crient ce " Plus jamais ça! "

Mais je ne partage plus ni cette espérance-là, ni cette confiance-là, ni même ce combat-là.!

Et puisqu'il est d'une extrême importance de léguer un message de vérité aux jeunes 
générations, voici plutôt le Vrai " Plus jamais ça" ! que je préfère leur communiquer, 
joyeusement et victorieusement::

Le"plus jamais ça"des fils de Dieu. 

La morale de l'Histoire

Pour commémorer le 19 octobre 1943 

( jour de l'attaque par l'armée allemande de notre maquis de Tréminis, dans l'Isère),

j'ai préparé une déclaration à l'intention de la cérémonie qui a eu lieu à Tréminis le 19 octobre
1993.En voici la conclusion, au sujet de l'Histoire et de la "   morale de l'Histoire",non 
seulement à propos du demi-siècle de l'histoire contemporaine ( 45-95) mais à propos de 
l'Histoire humaine toute entière, de son sens, de son issue, de son dénouement et de son 
salut, oui, son salut, car

Toute cette histoire va bien finir !! 

Gloire à Dieu !

Extraits:



" Depuis ce moment-là, j'ai su que si j'avais à refaire de la résistance au mal, et de la 
résistance aux hommes qui incarnent le mal, je ne pourrais désormais le faire qu'avec les 
armes de ce Juif, crucifié pour avoir aimé à la fois ses amis et ses ennemis;

Nullement par lâcheté ni par consentement à l'injustice mais pour servir une justice plus 
haute, plus créatrice et plus efficace pour le changement du monde entier, la justice et la paix 
de Jésus lui-même.

Nullement pour oublier ou dénigrer l'héroïsme de mes pères et de mes frères en résistance, 
mais à cause de l'avenir promis par Dieu. Cet avenir-là, créé par Jésus de Nazareth, va bientôt 
arriver pour libérer, sauver, pacifier et ressusciter le genre humain tout entier.

Aucun pessimisme, aucun désespoir! Bien au contraire, l'unique espoir et le seul avenir, 
pour les morts et pour les vivants, pour toute notre terre et pour tout homme: l'intervention 
ultime de Dieu par le Dévoilement soudain de ce jeune juif ressuscité, Jésus, Sauveur et 
Seigneur du monde.

Car c'est Lui qui, depuis longtemps, est choisi et mis en place pour sauver les hommes. Lui, le
Résistant suprême et le Chef mondial Souverain. Son " arrivée" finale approche maintenant à 
grands pas !

Il y a cinquante ans, six millions de fils d'Israël ont été assassinés uniquement parce qu'ils 
portaient le Nom de leur Dieu, le Père de notre Sauveur.

En ce temps de commémoration, c'est une Bonne Nouvelle qu'il faut proclamer à la jeune 
génération, celle de l'Évangile: la paix, la justice et la fraternité définitives et parfaites 
arrivent !

Une vie éternelle et un total bonheur sont devant nous et viennent à notre rencontre en la 
personne de ce " Roi des Juifs" qui pardonne et qui sauve.

Il ne faudra probablement pas cinquante ans de plus pour que le Règne de Dieu soit instauré 
enfin sur une terre totalement renouvelée! Enfin !!

Bientôt il n'y aura plus aucune raison de souhaiter et de crier: " Plus jamais ça" !

Tout sera exaucé! 

Tout sera accompli !

Tout sera nouveau !

Le Vrai Monde nouveau !



" Écoute, dit Jésus, j'arrive ! Je viens bientôt et je fais toutes choses nouvelles.
Il n'y aura plus de mort. 

Il n'y aura plus ni deuil ni lamentations ni souffrance.

Les choses anciennes auront disparu."

( Apocalypse 21 et 22 )

Après tout, même si vous perdez le souvenir de ce qui s'est passé il y a 50 ans, même si 
vous ne gardez pas la mémoire de ce que j'ai personnellement vécu il y a 50 ans, peu 
importe !

Ce qui importe c'est que vous connaissiez le grand Chef toujours jeune qui a les clefs de 
l'avenir et de la vie, et que sa morale d'amour devienne la vôtre. A JAMAIS

Georges SIGUIER      1920--2016
   (Pasteur, Église réformée de France)       

                         Le web-master : Edmond Savajol:  ed.savajol@wanadoo.fr
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